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notre titre et la Coupe de la Ligue. Si ces objectifs 
sont r®alis®s, ­a ne devrait pas changer. è

- Avez-vous d®j¨ entam® des discussions pour 
prolonger le bail de certaines de vos joueuses 
cadres, ¨ lõimage dõIsabelle Wendling et 
dõautres ?
ç Nina (Kanto) souhaite avoir un b®b®. Son avenir 
professionnel la pr®occupe aussi. On sõactive pour 
quõelle reste. Jõai confiance, on la verra encore 
quelques temps ici. Je souhaite conserver Lenka 
(Kysucanova) et on devrait y parvenir. Quant ¨ 
Isabelle, on se demande m°me pourquoi se poser 
la question de savoir si elle arr°te ou pas. Surtout 
apr¯s lõavoir vu jouer ¨ Viborg et Nuremberg ! 
Pas la peine de regarder sa carte dõidentit®, cõest 
la plus constante de lõ®quipe. Enfin, il reste 
encore un an de contrat ¨ Amandine (Leynaud) 
en qui jõai une totale confiance. Nous allons tout 
faire pour quõelle ait une coll¯gue de travail afin 
quõelle puisse sõ®panouir encore plus. Voil¨ pour 
faire taire certaines rumeurs. Pour le reste, nous 
travaillons... en silence et dans la plus grande 
discr®tion pour le maximum dõefficacit®. è
 

- Comment voyez-vous la suite en 
championnat ?
ç Jõattends de voir la capacit® de lõ®quipe ¨ se 
relever apr¯s trois d®faites dõaffil®e en Ligue des 
Champions (Ljubljana, ¨ Viborg et ¨ Nuremberg). 
Si nous ®tions all®s en quarts pour prendre des 
moins dix, moins quinze, quel aurait ®t® notre 
moral ? Qui sait, peut-°tre notre ®limination 
est-elle un mal pour un bien. Elle pourrait nous 
°tre salutaire. Je veux une r®action dõorgueil en 
championnat. Et je compte sur lõentra´neur afin 
dõincorporer nos jeunes qui sauteront dans la 
br¯che lõan prochain. Quitte ¨ ce que certaines 
soient moins en vue, jõai donn® des directives 
pour aguerrir ces perles que sont Martine et 
C®line, m°me si elles ont, pour lõinstant, moins 
dõexp®rience que les titulaires habituelles. è

- Nõavez-vous pas laiss® trop de forces 
mentales et physiques en Championõs League 
pour les ®ch®ances ¨ venir ?
ç Aujourdõhui, nous avons effectivement disput® 
plus de matches de Coupe dõEurope que de 
championnat ! Le Havre a ®t® ®limin® pr®cocement 
et ne sera pas dans les m°mes dispositions 
que nous. Mais je pense que lõexp®rience et le 
rythme compenseront la fatigue. Ce sont des 
pros. Depuis notre faux-pas ¨ Mios, nous nõavons 
plus de joker. La pression p¯sera d®j¨ sur le match 
devant Fleury, mercredi aux Ar¯nes, et surtout 
en Normandie, m°me si la derni¯re rencontre 
contre notre rival se disputera chez nous. Si nous 
gagnons au Havre, on aura pris une option sur 
le titre. Jõai fait des concessions. Jõattends donc 
®norm®ment en retour. è

Lionel Willems

Coupe de la Ligue pour lõorganisation de laquelle 
nous sommes candidats, malgr® un probl¯me de 
disponibilit® des Ar¯nes. è

- Votre objectif est donc n®anmoins atteint !
ç Oui, je le r®p¯te, le bilan est satisfaisant. 
Maintenant, on peut esp®rer au moins une demi-
finale en Coupe des Coupes, sachant quõil reste 
des clients : les 3es de la Ligue des Champions ne 
sont pas des manchots ! Il ne faut pas d®valoriser 
cette comp®tition. Les Croates, en huiti¯mes de 
finale, sont de notre niveau. Ce sera donc ¨ notre 
port®e. De plus, Zagreb nous a demand® de jouer 
les deux matches ¨ Metz (NDLR : les 14 et 15 
f®vrier ?). Nous ®tudions ce dossier. è

- La blessure dõAmandine Leynaud a fait 
ressurgir la crainte dõun int®rim risqu® avec 
Olivia Costache !
ç Je rappellerai que jõai tout fait pour faire venir 
Val®rie Nicolas. Jõy croyais, mais nous avons 
®chou® dõun souffle. Apr¯s, il nõy avait plus 
personne sur le march®, sauf de jeunes gardiennes 
fran­aises... au m°me prix que Val®rie. Cõest 
exorbitant pour leur niveau! Il ne nous restait 
donc plus quõune espoir ®trang¯re. Olivia ®tait 
troisi¯me ¨ Vilcea. Elle a les moyens physiques, 
®tait ambitieuse et voulait travailler. Mais ses 
progr¯s ne sont pas aussi rapides quõon le voudrait. 
On continue donc de chercher. Jõai activ® la piste 
Jana Krause, de Nuremberg. è

- Votre opinion sur lõ®quipe ¨ lõissue de ces 
neuf matches de tr¯s haut niveau ?
ç Elle peut encore mieux faire. Elle est extra 
quand elle a travaill® et que les filles jouent toutes 
ensemble en m°me temps. Mais lõ®quipe manque 
un peu de fiert® et dõorgueil ¨ certains moments. 
Il est vrai que nous nõavons pas de g®nie, du 
genre Gºrbitz ou Popovic, pour faire basculer les 
matches ¨ elles seules. è

 - Serez-vous mieux arm®s pour la Coupe des 
Coupes ?
ç Ce sera peut-°tre au niveau dõune gardienne ? 
Je veux aussi que lõon donne sa chance ¨ des 
joueuses du centre de formation, que ce soit 
en championnat ou en Coupe dõEurope. Lõan 
prochain, nous comptons sur Blard, Ringayen, 
Hamiti et Leythienne. Jõai demand® ¨ Sandor 
(Rac) de plus les utiliser. Pour Leythienne, on 
aurait pu lõint®grer davantage, mais nous avons 
voulu lõ®conomiser pour ne pas la griller : elle a 
encore besoin de travailler sa musculature et ses 
®tirements pour ®viter les blessures ¨ r®p®tition 
dont elle a souffert cette ann®e. è

- Concernant lõavenir, proche et ¨ moyen 
terme, allez-vous vous renforcer et quõen est-il 
du futur de votre entra´neur qui sera en fin 
de contrat ¨ la fin de la saison ?
ç Nous y travaillons depuis quelques temps 
d®j¨. Une certitude : une internationale fran­aise 
viendra chez nous. Pour Sandor, qui sera en fin 
de contrat, nous nous sommes vus. Aujourdõhui, 
il a atteint lõobjectif en Ligue des Champions. 
Une pression ®norme p¯se sur le pr®sident et 
lõentra´neur : nous avons besoin de conserver 

- Pr®sident, quel bilan sportif tirez-vous de 
cette campagne en Ligue des Champions ?
ç Il nõest pas exceptionnel, mais satisfaisant. 
Notre but ®tait de passer le tour qualificatif devant 
Byasen et Volgograd et de d®crocher la troisi¯me 
place en poule afin de continuer en Coupe des 
Coupes. On sõest pris ¨ r°ver apr¯s notre exploit 
¨ Ljubljana, h®las... Mais lõaventure europ®enne 
continue. En termes de notori®t®, nous ®tions 
35es dans la hi®rarchie. Nous sommes entr®s dans 
le Top 16. Dommage que nous ne soyons pas 
dans le Top 8. è

- Quels sont les plus ¨ en retirer... ?
ç La r®ussite de Camille Ayglon, Svetlana 
Ognjenovic et Ivana Lovric. Elles nous ont aid®s 
¨ passer un cap. Sans elles, nous ne nous serions 
pas qualifi®s en Norv¯ge. Lõ®quipe a soulev® 
un voile qui nous a permis de d®couvrir un 
autre monde : celui de lõargent qui fait toute la 
diff®rence avec notre club. è

-... et les moins ?
ç Nous sommes tr¯s loin des gros budgets, et 
donc des grosses cylindr®es comme Viborg et 
Ljubljana. Nous nõavons pas la chance dõavoir 
la manne financi¯re des t®l®visions qui se monte 
¨ 100 000 û, comme au Danemark. Et nous 
nõavons pas, non plus, de grosses entreprises 
derri¯re nous : Nuremberg a Toyota, Gyºr compte 
sur Audi et Togljatti est associ® ¨ Lada. Nous, 
nous avons beaucoup de partenaires, mais pas 
dõ®normes comme lõautomobile ou la sid®rurgie. 
La Ligue des Champions nous a un peu montr® 
nos limites dans ce domaine. Apr¯s, cõest un autre 
syst¯me. è

- Quõest-ce qui vous laissera le plus de 
satisfactions mais aussi de regrets ?
ç La victoire ¨ Ljubljana restera grav®e dans ma 
m®moire : cõest le match le plus abouti que jõai vu 

depuis vingt ans que je mõoccupe de cette ®quipe. 
En ce qui concerne les regrets, cõest la d®faite chez 
nous face aux Slov¯nes devant 4500 spectateurs. 
Nous ®tions tout pr¯s de r®aliser notre r°ve. Mais 
nous nõavons pas franchi ce palier. La mauvaise 
pr®paration mõincombe. Je nõai pas ®t® assez dur. 
Jõaurais d¾ supprimer les vacances ¨ No±l. Je 
voulais ®galement faire des ®conomies dõargent 
alors que lõ®quipe aurait d¾ partir en stage durant 
cinq jours, loin des tentations de la bonne ch¯re 
et des f°tes. Je nõai pas os® prendre cette mesure 
trop impopulaire. Jõai ®t® faible. On aurait d¾ se 
donner les moyens de nos ambitions. Jõai aussi 
®t® l®galiste en suivant la Convention nationale 
du sport nous obligeant ¨ octroyer cinq jours 
de repos ¨ No±l. Cõ®tait une erreur de gestion : 
quand on veut franchir un cap, il faut faire moins 
de place aux sentiments. Mais si on gagne au 
Havre, je ne le regretterai pas car notre priorit® est 
de garder notre titre de champion de France et la 



dimension derri¯re la bouffonnerie. La carri¯re cin®matographique ð sa premi¯re 
passion !? ð de Frank Dubosc lõa rendue encore plus indispensable. ç Camping è, 
o½ il ne se contente pas dõoccuper un r¹le majeur puisquõil en est le co-sc®nariste, 
a suscit® un v®ritable raz de mar®e. Tout en pensant ¨ une suite, il sõest ensuite 
plong® avec le m°me r®alisateur, Fabien Onteniente, dans le ç Disco è. Une 
carri¯re sur grand et petit ®cran commenc®e en 1985.
Autre g®ant du d®lire, on conna´t Nicolas Canteloup depuis beaucoup moins 
longtemps. Ce qui ne manque pas de rendre son impressionnante notori®t® plus 
spectaculaire encore. Ce passionn® dõ®quitation ne tarde pas lorsquõil devient 
moniteur de doubler d¯s 1991, son activit® par celle dõamuseur lorsquõil se 
retrouve embauch® au Club Med de Pompadour. Son registre : lõimitation. Ses 
premiers pas vraiment officiels auront pour cadre les Guignols de canal. La 
ç machine è est lanc®e. Pass® par lõOlympia, la bande ¨ Drucker, honor® dõun 
remarquable portrait par la 2, Canteloup devient un artiste que tout le monde 
conna´t depuis quõil s®vit le matin ¨ une heure de tr¯s grande ®coute sur Europe 
1. Sa ç revue de presque è constitue une autre fa­on aussi subtile que d®lirante 
de se pencher sur lõactualit®. Politiques, sportifs, artistes, 
m®dias, il a inscrit ¨ son registre pas moins dõune 
centaine de personnalit®s quõil sõentend ¨ mettre dans 
tous leurs ®tats. Une source dõinspiration in®puisable 
pour son tout dernier show o½ il assure vouloir en 
remettre une seconde couche.

Comment ne pas comprendre que le feu sacr® lõhabite depuis 
longtemps, sinon toujours, en se rappelant quõ¨ quinze ans, elle 
fait ses ç d®buts è dans un conservatoire dõart dramatique. Elle 
en pince d®j¨ pour le comique et lõa prouv® depuis longtemps en 
amusant plus souvent quõ¨ son tour ses proches. 
Paris lõattend... Entre deux petits boulots, commence un autre 
apprentissage en se multipliant dõun casting ¨ lõautre avec 
lõespoir de mettre un pied dans le m®tier. Jean-Michel Ribes sera 

son bon ange. Il descelle chez lõapprentie 
com®dienne du talent et lõengage, coup 
sur coup, pour tourner dans ç Mõas-tu 

vu ? è et la s®rie ç Palace è. Ce quõelle y 
d®montre permet ¨ sa carri¯re de d®coller. 

Cõ®tait il y a un peu plus de vingt ans. 
Depuis Val®rie Lemercier a atteint les 

sommets et sa prestation dans ç Les Visiteurs è, 
devenu un film culte, est encore dans toutes les m®moires. 

Un C®sar, celui du meilleur second r¹le f®minin, a dõailleurs 
fort justement r®compens® cette v®ritable performance. 

Celle qui sõest depuis longtemps r®v®l®e excellente dans lõart 
du one man show va, aussi, sõemparer de la chanson le temps 
dõun ç Val®rie Lemercier chante è. Quand elle retrouve la sc¯ne 
avec ses ç pitreries è, elle se charge de la mise en sc¯ne. Sous 
les projecteurs, lõartiste joue sur un large registre, casse de 
fausses allures bourgeoises pour pousser lõhumour parfois loin. 

Elle ne n®glige pas lõoutrance mais la manie dõune fa­on tr¯s 
personnelle. Deux Moli¯re viennent ¨ leur tour r®compenser 
cette partie de sa carri¯re o½ elle excelle ®galement. Cette partie 
de son histoire passe par le d®cor au raffinement une touche 
extravagante des Folies Berg¯res. Pratiquement ¨ la m°me 
®poque, Val®rie Lemercier ç sõoffre è son premier r¹le dans 
ç Vendredi soir è de Claire Denis... Un film particuli¯rement 
sombre. 
Apr¯s ç Le derri¯re è, com®die o½ elle met ¨ mal les lieux 
communs concernant lõhomosexualit®, elle se glisse une 
seconde fois, en 2005, dans la peau de la r®alisatrice pour cr®er 
ç Palais Royal è. De nouveau, le ton est au rire pour railler 
les monarchies. La com®dienne y fait merveille dans le r¹le 
dõune roturi¯re appel®e ¨ devenir reine. Le genre de sujet qui a 
d®j¨ fait les choux gras du cin®ma mais que Val®rie Lemercier 
aborde de fa­on particuli¯rement originale. 
Absente durant sept ann®es des planches, elle est de retour avec 
une s®rie de sketches d®capants, certains personnages r®currents 
dõun spectacle ¨ lõautre. Des gens quõelle a p°ch®s dans le 
quotidien. Dans ce nouveau coup de projecteur sur le monde, 
les bourgeois ne sont toujours pas ®pargn®s.

Vendredi 24 octobre ¨ 20h.

Le genre fait recette depuis des lustres et continue de faire lõunanimit® aupr¯s 
dõun vaste public. Pour les t®nors du genre, les tourn®es sõencha´nent, plus que 
jamais triomphales. En ces temps moroses, rire des autres, de soi, de lõ®tat du 
monde et de ses travers, fait assur®ment du bien. Tout en raillant ce qui ne va 
pas, et le registre se r®v¯le plut¹t large, impressionnant m°me, ces artistes aident 
¨ se vider la t°te, ¨ vivre un moment agr®able loin de ses propres turpitudes. 
Lõhumour a servi de r®v®lateur ¨ quantit® de talents. Sa force : lõoriginalit® 
de chacun dõeux, des personnalit®s diff®rentes m°me si certains sont parfois 
proches dans lõinspiration. Les mïurs de cette soci®t® ont toujours apport® une 
abondante mati¯re ¨ ces h®ritiers des ç fous du roi è et autres pamphl®taires. Cet 
art a travers® le temps, les ®poques, sõest renouvel® et les artistes contemporains 

affichent une modernit® et une libert® dans le ton 
qui, elle aussi, peut en partie expliquer leur 

®norme succ¯s.
En cette nouvelle saison, le Z®nith de Strasbourg 
offre sa sc¯ne ¨ une partie de la cr¯me du genre. 
A commencer par Dubosc au sommet depuis 
longtemps d®j¨. Dix ans quõil amuse sans lasser 

renouvelant son r®pertoire. Il nous d®barque, 
pour lõoccasion, avec ç Il ®tait une fois... Franck 

Dubosc è. Sa recette, savoir porter ¨ lõextr°me 
les contradictions et le grotesque du personnage 

quõil prom¯ne dans ses sketches. Le ridicule ne 
tue toujours pas mais il permet ¨ lõhumoriste 
de dresser en quelques traits bien sentis les 
portraits de ces °tres surfaits, suffisants, faux 

et au final toujours p®nibles qui encombrent 
notre quotidien. Ceux qui le connaissent, 
parlent dõun °tre complexe, de quelquõun 
qui r®fl®chit. De quoi comprendre pourquoi 
et comment ses spectacles ont une telle 

de se pencher sur lõactualit®. Politiques, sportifs, artistes, 
m®dias, il a inscrit ¨ son registre pas moins dõune 
centaine de personnalit®s quõil sõentend ¨ mettre dans 
tous leurs ®tats. Une source dõinspiration in®puisable 
pour son tout dernier show o½ il assure vouloir en 
remettre une seconde couche.
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centaine de personnalit®s quõil sõentend ¨ mettre dans 
tous leurs ®tats. Une source dõinspiration in®puisable 
pour son tout dernier show o½ il assure vouloir en 
remettre une seconde couche.

Mardi 10 mars, 20h30
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